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1
Santiago regarda sa montre. Vingt-trois heures. En ce samedi soir de septembre, dans la salle de bal du plus raffiné palace d’Athènes, la vente aux enchères du gala de charité de la fondation Stanhope-Kallis touchait à sa fin. Elle avait été précédée d’un somptueux dîner – six plats accompagnés de vins de grand cru. En une heure, des millions d’euros avaient été misés sur des villas de luxe, des œuvres d’art de plus ou moins bon goût et des caisses de bourgogne par des invités gavés et pompettes déterminés à impressionner leurs voisins.
Comme eux, Santiago avait payé une somme à cinq chiffres pour être là ; toutefois, contrairement à la majorité des convives, il avait peu mangé, peu bu et économisait son argent pour le dernier lot de la liste. En attendant, il observait Thalia Stanhope, la directrice générale de la fondation, qu’il pouvait voir depuis son siège se préparer à entrer en scène. Ses cheveux noirs étaient relevés en un élégant chignon sur le sommet de sa tête. Les perles qui pendaient à ses oreilles et entouraient sa gorge formaient un contraste éclatant avec sa peau brune. Une robe moulante rouge cerise sublimait son corps aux formes délicieuses.
Elle est encore plus belle que dans mes souvenirs, songea-t-il avec flegme. Calme et posée, malgré sa voluptueuse sensualité. Fille aristocrate britannique, magnat de la banque, et d’une héritière grecque dont la famille avait fait fortune dans le transport maritime, Thalia était née avec une cuillère en or dans la bouche, puis avait été éduquée dans les meilleures institutions privées du monde. Elle était l’incarnation même du chic et de la sophistication.
Lui, en revanche, était le fils, désormais orphelin, d’une mère célibataire pauvre et d’un père riche qui avait refusé de le reconnaître – et qu’il n’avait donc jamais rencontré. Il avait grandi dans une favela ravagée par la drogue et les armes à feu, à la périphérie de Rio de Janeiro. Il n’était guère allé à l’école et n’avait appris à lire et à écrire qu’à l’âge de quatorze ans. Il était impétueux et non subtil, brutal et non élégant, et lui était un nouveau riche.
En résumé, et comme Thalia le lui avait un jour si cruellement rappelé, il était tout ce qu’elle n’était pas.
Cela ne les avait pas empêchés d’entamer une liaison incandescente le soir de leur rencontre dans l’île de Naxos, lors du mariage de l’une de ses anciennes collègues avec le frère jumeau de Thalia, seize mois auparavant. Il avait suffi d’un regard pour déclencher une explosion de chaleur entre eux et le propulser instinctivement vers elle, même si l’expérience de sa mère avec les riches et les privilégiés lui avait appris que s’engager avec quelqu’un comme elle serait de la folie.
— Danse avec moi, avait-il murmuré, dans son anglais légèrement accentué mais parfait.
Il s’était juré de maîtriser cette langue dès qu’il avait compris que c’était celle de la technologie. Thalia, quant à elle, avait perfectionné son anglais à Oxford.
— D’accord, avait-elle répondu dans un souffle.
Il ne se souvenait pas de la musique sur laquelle ils avaient dansé. Tout ce dont il avait été conscient, c’était de la douce chaleur de son corps pressé contre le sien, du tonnerre de son propre pouls et de la fougue de leurs baisers. Plus tard, ils avaient titubé jusqu’au lit en se déshabillant l’un l’autre et en s’embrassant, puis ils avaient jusqu’à l’aube inventé leur version du Kama-sutra. Ils s’étaient ensuite retrouvés chaque fois qu’ils séjournaient sur le même continent au même moment ; ce qui, au fil des semaines, s’était produit de plus en plus fréquemment.
Toutes ses réticences avaient été réduites à néant. L’apparence de froideur et d’érudition cachait un volcan de passion d’autant plus surprenant qu’il était inattendu. Il n’avait jamais vécu une telle tornade érotique avec aucune femme. Et elle semblait aussi accro que lui à leur alchimie sexuelle. Quel que soit l’hôtel qu’il avait réservé, quelle que soit la ville, dès que la porte de la chambre se refermait, Thalia se débarrassait de sa réserve et de ses vêtements, oubliait la bienséance et son langage châtié pour se jeter sur lui. Le désir qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre semblait insatiable, au point qu’après certains de leurs échanges vidéo les plus torrides, il avait été surpris que son smartphone n’ait pas fondu.
Et puis, après trois mois de cette folle relation, Thalia y avait mis fin. Elle lui avait juste dit un jour, à Paris : « Il faut qu’on parle. » ; ce qui, comme tout le monde le savait, ne pouvait signifier qu’une chose. Alors ils avaient parlé, puis elle avait pris ses affaires et était partie. Cela avait représenté une première pour lui. D’habitude, c’était toujours lui qui dictait sa loi, lui qui mettait fin aux relations. Ensuite, il ne s’attardait jamais sur le passé. Il allait de l’avant sans un regard en arrière et sans regret.
C’était sans doute la raison pour laquelle la fin abrupte de leur liaison l’irritait toujours autant treize mois plus tard, comme une écharde logée si profondément sous sa peau qu’elle ne pouvait être retirée. C’était sans doute la raison pour laquelle il pensait encore jour et nuit à leur histoire. Il était obsédé, bloqué, incapable de passer à autre chose. Quand Thalia avait rompu, il avait été pris au dépourvu ; il n’avait alors aucune intention de la laisser partir. Il s’était senti, et se sentait encore, humilié. Hautaine et glaciale, elle l’avait privé de tout pouvoir, de toute force, le plongeant dans le doute et la confusion pour la première fois depuis des années.
Après des mois à se complaire dans l’amertume et l’auto-apitoiement, Santiago avait décidé que cela ne pouvait plus durer. Dans les favelas, se montrer faible et hésitant pouvait vous faire tuer. Et il avait appris très jeune que l’obsession pour le sexe opposé ne menait qu’à la détresse, à la dépossession de soi et au désespoir. Il avait choisi de réagir avant que la perturbation causée par la rupture avec Thalia ne le conduise à prendre impulsivement des décisions imprudentes, voire dangereuses.
C’était la raison de sa présence à Athènes. Il était venu chercher réparation. Il n’était pas quelqu’un que l’on utilise à sa guise et que l’on jette quand on s’est lassé. Il n’était pas, comme sa mère l’avait été, un jouet pour gosse de riches, dont on pouvait se débarrasser sur un coup de tête. Il n’était pas le subalterne de Thalia, malgré ce qu’elle avait laissé entendre peu avant de lui tourner le dos et de quitter cette chambre d’hôtel parisienne.
Il voulait donc clore définitivement cette histoire, mais à sa manière. Avec des représailles. Pour ce faire, il avait l’intention de raviver leur liaison, de ramener lentement mais sûrement Thalia vers lui et de finir ce qu’ils avaient commencé. Puis, le moment venu, quand l’attirance se serait estompée et qu’il serait prêt, il la quitterait. Alors, les choses reprendraient leur cours normal : à elle les tourments et l’humiliation, à lui de nouveau le pouvoir de décision et la position de force. Il pourrait enfin passer à autre chose.
C’était un plan simple, mais efficace. Santiago ne doutait pas qu’il fonctionnerait, car il était exceptionnellement déterminé et pouvait se montrer très persuasif. Il avait dû le mettre en veilleuse durant quelques mois pour se concentrer sur la vente de son entreprise de logiciels, mais celle-ci avait été finalisée six semaines auparavant, le faisant passer du statut de millionnaire à celui de milliardaire. Il disposait désormais du compte en banque et du temps nécessaires à la réalisation de son objectif.
— Et enfin, voici le dernier lot de notre vente, lança le commissaire-priseur. Si vous souhaitez créer une fondation, développer votre association caritative ou organiser une collecte de fonds et que vous avez besoin d’un peu d’aide, préparez-vous à miser ! Notre P-DG, Thalia Stanhope, vous offre cent heures de son précieux temps pour vous conseiller sur n’importe quel aspect de votre entreprise. Forte d’une dizaine d’années d’expérience dans le secteur, ce qu’elle ne sait pas n’a pas besoin d’être appris. Elle est l’experte ultime. La meilleure dans le domaine. Les enchères débutent à cinquante mille.
L’adrénaline fusait dans les veines de Santi. Il s’efforça de respirer avec calme tandis que les enchères grimpaient. En quelques minutes, elles avaient atteint deux cent cinquante mille euros. Les participants étaient-ils tous de généreux philanthropes, désiraient-ils tous créer une fondation caritative, ou étaient-ils attirés par la perspective de passer cent heures en compagnie de Thalia ? se demanda Santi, cynique.
Soudain, il décida que la plaisanterie avait assez duré. Il était temps de mettre son plan à exécution.
— Cinquante millions d’euros, lança-t-il d’une voix forte.
Un silence stupéfait s’abattit sur la salle. Le commissaire-priseur retrouva rapidement ses esprits et sa voix. Il demanda si quelqu’un voulait renchérir, puis, comme personne ne se manifestait, il abattit son marteau.
Une bouffée de triomphe enivra Santi : Thalia était à lui !
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